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Ressentisme
Muriel Plana

PLAN

De l’expansion sociale et culturelle du mot « ressenti » ...
... à la tyrannie du « ressentisme »

TEXTE

«  Res sen tisme  » est un néo lo gisme im por té par mes soins dans le
champ de l’es thé tique théâ trale1 à la fin des an nées 2010 à des sein
cri tique (sur le mo dèle de « do cuisme », « vé cuisme2 » ou « per for‐ 
ma ti visme3 ») à par tir de l’ex pres sion de ve nue cou rante, voire in va‐ 
sive, «  le/mon res sen ti  », lui- même sub stan ti vi sa tion du par ti cipe
passé du verbe « res sen tir ». On no te ra que le terme « res sen tisme »
est éga le ment pré sent, de puis 2022, dans le champ de la psy cho lo gie
au tour de ques tions iden ti taires4, d’une part, et qu’il est uti li sé,
d’autre part, dans celui des arts plas tiques, pour qua li fier un cou rant
pic tu ral assez peu connu des an nées 1990-20105.

1

L’ajout du « isme » est évi dem ment très cri tique chez moi. Il sou ligne
et dé nonce le ca rac tère nor ma tif et le de ve nir idéo lo gique d’un
terme, «  res sen ti  », qui, dans la conver sa tion so ciale et mé dia tique,
mais aussi pé da go gique et ar tis tique, se sub sti tue très sou vent au‐ 
jourd’hui, non seule ment à l’an gli cisme fee ling6, tout aussi pro blé ma‐
tique par son re la ti visme af fi ché aux ac cents néan moins plus lu‐ 
diques, mais à tous les autres termes liés à la réception- perception
de l’art, qu’elle soit af fec tive, es thé tique ou po li tique. Ce mot rem‐ 
place sen sa tion, émo tion, opi nion, idée, pen sée, etc., ce qui ap pau vrit
notre vo ca bu laire face aux œuvres et à ce qu’elles nous ins pirent.

2

S’il semble per ti nent de par ler de «  res sen tisme  » à l’âge post mo‐ 
derne, c’est donc parce que le res sen ti ne se contente pas d’y être un
simple mot que l’on pui se rait, parmi d’autres, dans le lexique émo‐ 
tion nel qui nous est of fert en fran çais  ; il peut se trans for mer, dans
les dé bats et les ju ge ments concer nant tous les champs, y com pris
celui de l’art qui nous in té resse au pre mier chef, en ar gu ment d’au to ‐
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ri té, en cri tère in con tes table et, même, en va leur do mi nante, avec des
consé quences no cives pour l’échange dé mo cra tique en si tua tion
d’en sei gne ment et d’ap pren tis sage, de ré cep tion et de créa tion, dans
les dis ci plines ar tis tiques et lit té raires.

De l’ex pan sion so ciale et cultu ‐
relle du mot « res sen ti » ...
Le « res sen ti » est dé crit dans les dic tion naires en ligne qui le men‐ 
tionnent, dont ne fait pas par tie le CNRTL, comme étant lui- même un
néo lo gisme. Le Wik tion naire, seul à en faire vrai ment état, en donne
une dé fi ni tion vague et pour le moins confuse, qu’il convient déjà de
com men ter : « Res sen ti : en semble des choses que l’on res sent (https://

fr.wiktionary.org/wiki/ressentir), et qui forme l’opi nion (https://fr.wiktionary.or

g/wiki/opinion) que l’on a des choses (https://fr.wiktionary.org/wiki/chose)7 ».
Cette dé fi ni tion pré sup pose le ca rac tère ori gi nel, fon da men tal, de
l’en semble de ce qui est res sen ti par un sujet (ré duit lui- même, du
reste, à un « on » qui peut être par consé quent in di vi duel ou col lec tif)
dans la for ma tion/construc tion de ses « opi nions », terme po li tique
et so cial, ou de l’idée qu’il se forme de la réa li té, du fait ou de l’objet
ex té rieur à lui. L’usage d’un mot émi nem ment flou (« choses »), alors
qu’une dis tinc tion et un ordre chro no lo gique doivent être éta blies
entre les « choses » que l’on res sent et les « choses » dont on a une
opi nion for mée d’après les «  choses  » que l’on res sent, pro duit un
amal game sup plé men taire dans la dé fi ni tion entre ce qui est sub jec tif
et ce qui est ob jec tif, et il le fait au seul pro fit d’un sub jec ti visme déjà
mâ ti né de re la ti visme, comme le sug gère le choix du mot « opi nion »
en place d’image, de re pré sen ta tion ou d’idée. Ce qui est pre mier,
dans cette dé fi ni tion, c’est la chose res sen tie sub jec ti ve ment, qui n’est
pas l’objet ex té rieur à soi, mais l’objet déjà ap pro prié, déjà fil tré par le
«  soi  », et qui fonde quasi ins tan ta né ment l’opi nion per son nelle du
sujet sur ce même objet. Mais la confu sion lo gique entre ces deux
mo ments, même s’ils peuvent être si mul ta nés, de perception- 
réception de la réa li té ex té rieure (per cep tion sen sible d’un fait ou
objet et for ma tion d’une opi nion sur ce fait ou cet objet) étonne
moins si l’on exa mine les usages his to riques du sub stan tif « res sen ti »
en contextes mo derne et post mo derne.

4
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Le terme « res sen ti » est pré sent dès le XX  siècle dans le champ de la
phé no mé no lo gie, chez les com men ta teurs de Berg son, par exemple, à
cause du «  temps res sen ti  » qui lui a per mis de pen ser le temps
comme durée, et au tre ment que spa tia le ment. Na tha lie Sar raute,
citée comme exemple par le Wik tion naire pour va li der sa sub stan ti‐ 
va tion, l’uti lise ap pa rem ment, quant à elle, dans une confé rence, mais,
à mon sens, comme une ré duc tion simple et neutre, phé no mé no lo‐ 
gique jus te ment, de « ce qui a été res sen ti »8. On trouve aussi bien
sûr ce vo cable dans les cor pus de la psy cho lo gie et de la psy cha na‐ 
lyse9. Il pul lule enfin sans sur prise dans les in nom brables ar ticles qui,
sur In ter net, traitent de dé ve lop pe ment per son nel.

5 e

On constate ce pen dant que, de puis les an nées 2000, no tam ment
dans les mé dias et chez les jeunes gé né ra tions, le res sen ti tend à se
sub sti tuer, mal gré des ef forts pé da go giques no tables et vi sibles sur la
Toile10, à presque tous ses pa ra sy no nymes : émo tion, sen ti ment, af‐ 
fect, sen sa tion  ; mais aussi, comme le prouve la dé fi ni tion du Wik‐ 
tion naire, à per cep tion et à ré cep tion ; mais aussi, plus pro blé ma tique
en core, à mon avis, à re pré sen ta tion, point de vue, opi nion, ju ge ment,
voire pen sée, et même, avec un vé ri table contre sens, à «  res sen ti‐ 
ment ». Cette ex pan sion de l’usage du terme pro duit peu à peu une
confu sion per ni cieuse entre dif fé rents champs et ré gimes épis té‐ 
miques : le ré gime des émo tions in times et sub jec tives, le ré gime de
la per cep tion sen sible, le ré gime de la re pré sen ta tion et de la fic tion,
cri ti quables en termes es thé tiques et po li tiques, le ré gime des opi‐ 
nions et des ju ge ments, dis cu tables en so cié té, par exemple sur un
plan éthique, le ré gime des idéo lo gies au sou bas se ment d’une po li‐ 
tique, contes tables à tra vers l’épreuve des faits, des dé mys ti fi ca tions,
des cri tiques phi lo so phiques, et le ré gime de la connais sance, y com‐ 
pris scien ti fique, que l’on peut contre dire par des ar gu ments ra tion‐ 
nels, in duc tifs ou dé duc tifs.

6

Le res sen ti semble éli mi ner, dans les usages quo ti diens, tous les
autres termes et concepts uti li sables pour qua li fier notre re la tion
avec un objet ou un autre sujet, et no tam ment notre re la tion à la fois
in tel lec tuelle, émo tion nelle et sen sible avec des œuvres d’art. Cette
ten dance lexi cale to ta li taire à éli mi ner dans les dis cours tous les mots
ap pa rem ment proches les uns des autres, mais en réa li té sub ti le ment
dif fé rents, au pro fit d’un seul, plus glo bal, plus vague et plus mou
dans ses ac cep tions, et donc toute nuance dans l’ex pres sion de sa ré
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cep tion d’une œuvre, contri bue, outre à son ap pau vris se ment, à un
as sè che ment dog ma tique de la langue et de la pen sée.

Ce pen dant, il y a dans le concept de « res sen tisme » tel que je l’uti lise,
outre le « isme » de l’idéo lo gie et du sys tème, qui dé nonce l’ex pan sion
in cons ciente du res sen ti dans notre langue au dé tri ment d’autres vo‐ 
cables, et donc dans notre re la tion à l’al té ri té, d’autres as pects pro‐ 
blé ma tiques qu’il convient d’ex po ser, parce qu’ils sont liés aux conno‐ 
ta tions im pli cites de « res sen ti ».

8

... à la ty ran nie du « res sen tisme »
Le res sen ti – comme le vécu11– sont des termes qui se sont ré pan dus,
en sor tant des do maines spé cia li sés qui s’in té ressent à l’in di vi du hu‐ 
main et à sa psy ché, et no tam ment à ses pa tho lo gies (on pour rait par‐ 
ler aussi, à ce titre, de « thé ra pisme » !), plu tôt qu’à l’être so cial et au
sujet po li tique, pour s’im po ser dans la pro duc tion mé dia tique et lit té‐ 
raire et dans la conver sa tion col lec tive, qu’elle soit en di rect ou vir‐ 
tuelle.

9

Le « res sen tisme » contri bue, en im po sant le res sen ti, non seule ment
comme terme d’un usage in va sif, mais comme va leur dans le lan gage
cou rant, à un contexte post mo derne dé po li ti sant et psy cho lo gi sant,
voire mo ra li sant. Il dé signe en effet une per cep tion sub jec tive à pré‐ 
ten tion pa ra doxa le ment gé né ra li sante d’une réa li té don née, qui se
trans forme aus si tôt en opi nion ar rê tée, sans sus pen sion ré flexive du
ju ge ment, sans jeu mi mé tique ou de sym bo li sa tion, ni dis tan cia tion,
face à cette réa li té. Il re lève, dans la culture contem po raine confu‐ 
sion niste12, de l’hyper- subjectivité, de l’hyper- individualité, de
l’hyper- psychologisation, puis de l’hyper- moralisation, de la ré cep‐ 
tion d’une œuvre don née par une per sonne. Le sujet du dis cours ne
dis tingue pas, par exemple – et, en effet, le contexte n’y aide pas qui
va lo rise ces confu sions –, entre fic tion et réa li té, ni entre iden ti té de
l’ar tiste et œuvre pro duite. C’est ré flexe, c’est pul sion nel et épi der‐ 
mique, c’est im mé diat, c’est sin cère, c’est évident, et c’est bien moi, de
moi, à moi : donc, en ré gime de post- vérité contem po rain, c’est vrai.
Le sujet de la ré cep tion se situe par consé quent aux an ti podes d’une
ap proche rai son née des cor pus ar tis tiques, à la fois émo tion nelle
(sen sible à ses ef fets af fec tifs, re cher chés et/ou pro duits par l’œuvre),
es thé tique (sen sible aux formes ob jec tives et à leur his toire) et po li‐
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tique (sen sible au tra vail de l’œuvre sur et par le monde so cial et
l’idéo lo gie).

Le res sen ti, et son com père le vécu, sont su ru ti li sés au jourd’hui
quand il s’agit de fon der son pro pos non sur la preuve, la ci ta tion de
faits de l’œuvre, le rai son ne ment, la dé mons tra tion, les ar gu ments,
des rap pro che ments cultu rels, des liens for mu lables avec des sou ve‐ 
nirs per son nels, le re pé rage dans l’œuvre de biais, de stra té gies, de
pré sup po sés, mais sur l’iden ti té psy cho lo gique in time (ou so ciale psy‐ 
cho lo gi sée et mo ra li sée) du sujet de la ré cep tion, en tant qu’elle est
figée et sup po sée né ces sai re ment au then tique. L’iden ti té subit « l’im‐ 
pact » de l’ex té rio ri té, une œuvre par exemple, comme un choc, sans
en être res pon sable, sans être libre dans la re la tion es thé tique et po‐ 
li tique, presque tra gi que ment. On peut, du reste, éta blir un lien entre
la sub sti tu tion post mo derne in va sive de cet autre mot à la mode
qu’est «  im pact  » (et sa ver ba li sa tion «  im pac ter  ») à ceux d’ef fets,
d’ap ports, de consé quences, de ré sul tat, de por tée, de sens, de ré so‐ 
nance, etc. L’idée d’un être in di vi duel unique, uni fié, dé fi nis sable et
per ma nent, dont l’iden ti té compte, sous- tend cette al liance de l’im‐ 
pact et du res sen ti dans son dis cours, en se fon dant pa ra doxa le ment
sur le ca rac tère im pré cis, vague, de ces termes, entre émo tion subie
et opi nion im mé diate. C’est peut- être parce que le res sen ti n’ap par‐ 
tient pas avant tout à un Sujet, mais à un Moi. Un Sujet est en re la tion
avec une al té ri té : il per çoit, éprouve, tente de dé fi nir et d’éva luer ce
qu’il éprouve comme autre, ex té rieur à lui, ir ré duc tible à lui. Un Moi
res sent et ex prime moins ce qu’il res sent, puis qu’il n’a de mot que
« res sen ti », que le fait va lo ri sant qu’il res sent quelque chose, qu’il est
sous le coup de l’émo tion, qui consti tue la preuve de sa propre exis‐ 
tence et de sa propre va leur, en tant qu’iden ti té comme « mê me té »
(re pro duc tion de soi dans le temps). L’al té ri té est se con daire dans ce
pro ces sus. Avec ce tra vail, presque tou chant, d’auto- valorisation d’un
in di vi du ou d’un groupe par l’af fect, sou vent né ga tif, que l’on re trouve
par fois dans l’équi voque «  vic ti misme13  » concur ren tiel contem po‐ 
rain, on abou tit à un quasi- effacement de l’al té ri té, et, dans cer tains
cas, à un réel so lip sisme.

11

En re vanche, les autres termes (af fect, émo tion, sen sa tion, sen ti‐ 
ment...) uti li sables pour dé crire la ma nière dont une œuvre nous af‐ 
fecte, nous touche, nous émeut, nous bou le verse, nous remue, nous
trouble, nous agace, nous in digne, nous ré volte, nous donne à pen ser,
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voire nous trans forme et nous fait agir, ne ré fèrent pas spé cia le ment,
comme peut y ré fé rer le res sen ti, à une identité- valeur du Moi, mais à
une re la tion in ter sub jec tive. Du moins, ils ne re viennent vers le Moi
que dans un deuxième temps, puisque nous par tons, dans ces cas,
d’une œuvre (ou d’un fait) qui nous af fecte et que nous étu dions la re‐ 
la tion qui se noue entre elle et nous, non d’un Moi af fec té et isolé par
ses af fects comme avec le res sen ti. La ré cep tion vé ri table prend du
temps et exige une at ten tion et une ou ver ture  ; on quitte, pen dant
quelques ins tants, son Moi : on fait l’ex pé rience de l’Al té ri té à tra vers
nos sens, ex pé rience agréable ou désa gréable, puis, du fait de la re la‐ 
tion mise en place avec elle, on éprouve des émo tions, des idées nous
tra versent, et nous re ve nons vers elle à par tir de nous, de notre
culture, de notre his toire, de notre propre concep tion du monde, etc.

Tous ces ef fets de l’Al té ri té sur nous, on peut ten ter de les ver ba li ser
ou non, de les pré ci ser  : trouble  ? confu sion  ? ju bi la tion  ? co lère  ?
exas pé ra tion ? dé goût ? On peut s’in ter ro ger : ces ef fets sont- ils liés à
des thèmes, à des formes, à des dis po si tifs, à des normes, à des idéo‐ 
lo gies... ? Le contexte de ré cep tion explique- t-il ces ef fets ? La théo‐ 
rie peut alors nous aider. Mais en core faut- il que nous dé si rions com‐ 
prendre ce qui nous ar rive...

13

Le res sen ti, en effet, pré sup pose le non- verbalisable, le non- 
communicable, le non- partageable, voire l’in com pré hen sible, et ne
s’in ter roge pas sur le contexte de son ad ve nue. Im mé diat, ins tinc tif,
spon ta né, pré su mé dès lors au then tique et sin cère, il se moque de
l’his to ri ci té, de la re la tion, de la si tua tion d’énon cia tion, de l’in ter sub‐ 
jec ti vi té. Même s’il s’af fiche et s’ex pose comme mo deste et sub jec tif,
non au to ri taire et non ex pert dans la dis cus sion, en se li mi tant à des
des crip tions vagues et gé né rales comme « mon res sen ti est né ga tif,
mon res sen ti est po si tif, c’est puis sant, c’est fort, c’est violent, c’est
ma lai sant... », il reste de l’ordre sa cra li sé de l’in di cible qui n’a ni à s’ex‐ 
pli quer ni à se jus ti fier. Cet in di cible n’est pas un tro pisme tel que le
théo rise et le pra tique Na tha lie Sar raute, dont l’œuvre s’at tache moins
à l’in ex pri mable qu’à l’in ex pri mé, ni même un mys tère mé ta phy sique à
ap pro cher avec pré cau tion : c’est un rejet de la re la tion in ter per son‐ 
nelle. Le res sen ti « res sen tiste » est si sub jec tif, si in time, si lié au Moi
per son nel et « à fleur de peau », que nul autre sujet (sauf iden tique à
soi) ne pour rait le com prendre, et qu’en re cher cher les causes ou les
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condi tions de pos si bi li té, préa lable d’une ap proche po li tique de
l’œuvre et de sa re la tion avec l’œuvre, n’est pas dé si rable...

Si le res sen ti se pose là comme début et fin de l’échange, sans être
ex pli ci té, pré ci sé, ar gu men té, il de vient « res sen tisme » et, sous des
ap pa rences dé mo cra tiques et to lé rantes, il va lide phi lo so phi que ment
le re la ti visme néo- libéral post mo derne que l’on sait tout à fait so luble
dans la dé ma go gie, le po pu lisme et le to ta li ta risme iden ti taire
contem po rains : cha cun son res sen ti ; mon res sen ti (ou notre res sen ti
comme groupe d’iden tiques) a une va leur «  en soi  »  ; mon res sen ti
vaut plus que le tien dans le rap port de force que nous tra ver sons et
dont nous n’avons pas à iden ti fier les termes ni les pré sup po sés  ; je
n’ai pas à l’ex pli quer, ni même à me l’ex pli quer à moi- même  ; je n’ai
pas à en chan ger  ; c’est comme ça, et pas au tre ment... En op po sant
son res sen ti à toute cri tique ou au to cri tique, on re nonce, d’em blée, à
toute ten ta tive (certes qui peut être dif fi cile, dou lou reuse, de man der
du temps, des ef forts) de com mu ni ca tion avec au trui. La ré cep tion de
l’œuvre s’en tient à une per cep tion sub jec tive pure, et s’ar rête avant
sa for mu la tion à l’épreuve d’autres points de vue, et donc avant son
interprétation- création14. Le res sen ti res sen tiste n’a rien, en ce sens,
d’un point de vue par tiel et situé, tel que théo ri sé par Donna Ha ra‐ 
way15.

15

Le « res sen tisme » réi fie la ré cep tion im mé diate en la re ti rant de sa
di men sion re la tion nelle, mé dia ti sée, et donc pro blé ma ti sable et in‐ 
ter pré table in di vi duel le ment et col lec ti ve ment, sus cep tible d’être
contre dite. Il in va lide la dis cus sion ra tion nelle sur la « ré cep tion né‐ 
ga tive ou po si tive im mé diate » comme pou vant être cri ti quable, pro‐ 
blé ma tique, la cu naire, er ra tique, re po sant sur un mal en ten du, sur
une illu sion ou sur des pré ju gés, voire in exacte... Le « pro blème », en
effet, est tou jours pré sup po sé ex té rieur à la per sonne qui ex prime
son res sen ti et exige sa lé gi ti ma tion et sa re con nais sance ab so lue par
au trui, en confon dant son iden ti té (ou Moi) avec ce res sen ti, et le res‐ 
sen ti est peut- être proche, à ce moment- là, du res sen ti ment16. D’un
point de vue res sen tiste, c’est l’œuvre qui est né ces sai re ment pro blé‐ 
ma tique. L’autre est né ces sai re ment pro blé ma tique. Le sujet- moi du
res sen ti, dans sa cen tra li té, dans son sur plomb, qui n’est plus in tel‐ 
lec tuel ou cultu rel (même s’il peut l’être en se mas quant der rière le
« res sen ti »), mais af fi ché comme émo tion nel et/ou iden ti taire, ne se
met pas en cause, ne laisse pas place au doute, au sus pens, qui de ‐
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mande du temps, une forme de re trait, d’ou ver ture à l’al té ri té. Alors
que la cri tique es thé tique et po li tique pos tule un rap port éga li taire,
dia lo gique, entre soi et l’autre, entre soi et l’œuvre, le res sen tisme
l’em pêche de mettre en place les condi tions de pos si bi li té du doute17,
de l’identification- distanciation et du dia logue.

Com men cer une phrase par «  mon res sen ti est  » n’est donc pas un
simple tic de lan gage, dé non cé par des aca dé mi ciens en contexte
contem po rain. C’est une af fir ma tion pul sion nelle et iden ti taire qui
fait au to ri té pour ou vrir le débat selon ses propres règles im pli cites,
voire in cons cientes, ou le clore en niant le tra vail de convic tion ou de
dé mons tra tion que l’Autre pour rait faire ou dé si rer faire  : «  c’est
comme ça, c’est mon res sen ti  » res semble à «  c’est la na ture des
choses  ». On pro cède à une re- naturalisation, à une ré- 
essentialisation des œuvres aux quelles on est confron té. La
distanciation- identification, condi tion du plai sir comme de la cri tique
es thé tique et po li tique de l’art et de ses pro duc tions, de vient alors
im pos sible.

17

Le «  res sen tisme  » ap pau vrit le vo ca bu laire des af fects et crée une
sorte de fer me ture de la sub jec ti vi té à l’in ter sub jec ti vi té jusqu’à un
ac cord des consciences comme ob jec ti vi té dé si rable, tou jours à re‐ 
cher cher. Il im mo bi lise le sujet, loin de cette re cherche col lec tive
d’une vé ri té au moins pro vi soire, et l’en ferme dans un Moi au to ré fé‐ 
ren tiel, iden ti taire, à la fois crain tif et ar ro gant, alors très sou vent
tenté par la vio lence, qui n’est pas le rap port de force, ni le conflit18. Il
est l’en ne mi de la re pré sen ta tion, de la ra tio na li té, du dia logue phi lo‐ 
so phique, de toute « en quête sur la vé ri té19 », et donc du mou ve ment
et du pro grès. « C’est mon res sen ti, ta gueule  !  » lé gi time le « C’est
ton res sen ti, ta gueule  !  », en pro mou vant l’idée que, si l’af fect vaut
tout chez Soi, il ne vaut rien chez l’Autre, et que la dis cus sion est,
dans tous les cas, d’em blée et dé fi ni ti ve ment close... Le res sen ti – le
sien ou celui de l’autre, quand on y ren voie, non sans per ver si té, des
per sonnes qui se re bellent en pu blic contre une si tua tion de do mi na‐ 
tion et d’in jus tice20 – est, en ce sens sys té ma tique, une arme clai re‐ 
ment anti- démocratique.

18

Le «  res sen tisme  » est le concept cri tique que j’ai pro po sé dans le
champ des études théâ trales et de l’es thé tique pour dé non cer la sys‐ 
té ma ti sa tion, le devenir- valeur et le devenir- norme du res sen ti

19



Ressentisme

NOTE DE FIN
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12/02/2025. On le trouve aussi dans Mu riel Plana, « In tro duc tion » de Pré‐ 
sence et re pré sen ta tion du corps des femmes dans la lit té ra ture et les arts,
Flo rence Fix et Mu riel Plana (dir), EUD, « Écri tures », 2023, p. 19.

2 Voir PLANA, Mu riel, Fic tions queer. Es thé tique et po li tique de l’ima gi na tion,
EUD « Es sais », 2018, p. 44.

3 Voir PLANA, Mu riel, Mondes à venir. L’art de l’an ti ci pa tion au théâtre, Ori‐ 
zons, 2022, p. 223.

comme unique re la tion pos sible avec une œuvre (ou autre objet) en
ré gime post mo derne. Or, ce type de re la tion n’en est pas une, car elle
met fin à tout débat, tout dia logue, toute re la tion in ter sub jec tive vé ri‐ 
table donc, et dé va lue, avant même les échanges contra dic toires,
voire conflic tuels, que l’on pour rait mener sur elle sans vio lence, tout
tra vail d’ana lyse de dé tail (as si mi lé à de la dis sec tion), de com men‐ 
taire cri tique (as si mi lé à de la froi deur et à de la dis tance, alors qu’il
s’agit de dis tan cia tion) et d’in ter pré ta tion (as si mi lé à du ra tio ci nage
ou à de l’ar ro gance, alors qu’il s’agit d’iden ti fi ca tion). La vio lence to ta‐ 
li taire, et la fin des re la tions, peuvent se fon der sur l’af fect comme sur
la ra tio na li té, du moins lors qu’on les op pose fac ti ce ment, selon une
pers pec tive bi na riste es sen tia liste. La phi lo sophe du po li tique Han‐ 
nah Arendt le sou ligne clai re ment dans Du men songe à la vio lence :

Pour ré agir de façon rai son nable, il faut en pre mier lieu avoir été
« tou ché par l’émo tion » ; et ce qui s’op pose à l’« émo tion nel », ce
n’est en au cune façon le « ra tion nel », quel que soit le sens du terme,
mais bien l’in sen si bi li té, qui est fré quem ment un phé no mène pa tho ‐
lo gique, ou en core la sen ti men ta li té, qui re pré sente une per ver sion
du sen ti ment21.

Voilà pour quoi il faut sans cesse rap pe ler, avec elle, qu’af fect et ra tio‐ 
na li té doivent être conju gués dia lo gi que ment dans nos pra tiques de
ré cep tion comme de créa tion. La rai son n’est pas le contraire de
l’émo tion ; c’est l’in sen si bi li té qui l’est.
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9 SAN DER, David, « L’émo tion est- elle un res sen ti ? » https://www.uni ver s
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RÉSUMÉS

Français
L’ar ticle pro pose une gé néa lo gie de l’ex pan sion du terme « res sen ti » dans le
lan gage cou rant en contexte de ré cep tion d’œuvres d’art à l’âge post mo‐ 
derne et montre com ment elle peut abou tir à une forme de ty ran nie sub jec‐ 
ti viste ou mé ta phy sique, ap pe lée ici « res sen tisme », sus cep tible d’in ter dire
tout dia logue ra tion nel in ter sub jec tif avec elles et au tour d’elles, ou d’y
mettre fin. Tout en sou li gnant l’im por tance de l’émo tion in di vi duelle (ou
«  pre mière im pres sion  ») dans notre re la tion avec les œuvres, ce texte
s’élève contre les confu sions cou rantes entre les dif fé rentes étapes de leur
ré cep tion, l’ab so lu ti sa tion du « res sen ti » per son nel au dé tri ment de l’al té ri‐ 
té, et la vio lence re la ti viste qui peut en dé cou ler. Il dé fend l’idée qu’une
langue riche et nuan cée, qui dis tingue, par exemple, entre af fect, opi nion et
pen sée, et qui ac com pagne un tra vail d’ana lyse et d’in ter pré ta tion es thé‐ 
tique et po li tique de l’œuvre comme des émo tions qu’elle nous ins pire, et de
débat dia lo gique et ar gu men té entre ses ré cep tions op po sées, font par tie
des condi tions de pos si bi li té d’une re la tion avec l’art et, entre nous face à
l’art, vé ri ta ble ment dé mo cra tique.

English
This paper deals with the mean ing and the gene a logy of the French word
“res senti” (“feel ing”), that is more and more used in Post mod ern so ci et ies
and in vades the re cep tion of works by re pla cing every other pos sible word
proper to de scribe our re la tion ship with artistic cre ation. What we call “res‐ 
sent isme” (“ideo logy of feel ing”) is the res ult of the sub ject iv ist et meta phys‐ 
ical tyranny of the per sonal emo tions, pro hib it ing or end ing to every ra‐ 
tional and inter- subjective dia logue with the works and the other mem bers
of a pub lic. In di vidual emo tions are im port ant but too many con fu sions
linked to the con tem por ary re lativ ism (for in stance between emo tion, feel‐ 
ing, opin ion, idea and thought) must be cri ti cized, since we need a rich and
nu anced lan guage in order to de velop a dia lo gic re la tion ship with the arts
and an aes thetic and polit ical ap proach of their ef fects.
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